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nous voyons actuellement se produire dans l'Amérique tropicale, où la 
lempérature est constamment élevée, et où une même espèce, Lycastis ona- 
naryensis Gravier, s'accommode aussi bien de l'eau de mer que de leau 
douce et de tous les intermédiaires. 

L'histoire de ces Annélides d’eau douce peut jeter quelque lumière sur 
l'origine des Oligochètes, qui se relient probablement aux Polychètes par 
plusieurs phylums distincts. H. Eisig™ a d'ailleurs fait voir que la dis- 
tinction entre les deux groupes de Chétotopodes est rien moins qu'absolue. 


DES VARIATIONS MENSUELLES DE LA FAUNE ET DE LA FLORE MARITIMES 
DE LA BAIE DE LA HOUGUE (NOVEMBRE ET DECEMBRE), 


par M. À.-E. Mararn. 


(LABORATOIRE MARITIME DE SaixT-Vaasr-L1-HouGre.) 


Avant que d'entreprendre l'étude méthodique des modifications à longue 
et plus ou moins régulière échéance de la faune et de la flore marines d’une 
localité donnée (sur lesquelles nous avons ® attiré l'attention des biologistes 
au congrès de Cambridge), il nous a paru nécessaire de nous rendre compte 
d'une façon exacte des modifications saisonnières régulières de la faune et 
de la flore, dans la région avoisinant le laboratoire maritime du Muséum. 

Cette étude mensuelle a un double but. D'une part, faire mieux saisir 
le faciès particulier de chaque période de l’année et ainsi permettre d’appré 
cier celle qui est le plus favorable pour chaque genre d'étude. D'autre part, 
faire mieux comprendre, dans la suite, les changements que la faune ou la 
flore pourront subir dans les années ultérieures. 

l est bien entendu qu'on ne peut et qu'on ne doit faire rentrer dans un 
lel cadre d'ensemble que les êtres qui, par leur abondance et la généralité 
de leur présence, communiquent à la faune ou à la flore son caractère con- 
stant et son aspect propre: on doit, au contraire, en écarter tout ce qui 
offre un caractère exceptionnel ou particulier. 

La faune ou la flore d'une localité littorale donnée se compose essentielle- 
ment de deux facteurs : d’une part, du Benthos ®© ayant comme habitat le sol 
_ou le fond de la mer, et, d'autre part, la faune pélagique (Plankton); entre 


© Huso Fisic, loc. cit., p. 891. 

(2) Edmond Perrier et À.-E. Mararp, Les Relations à établir entre les différents 
laboratoires marilimes pour Tétude de certaines questions de biologie générale des 
êtres marins, Proceedings of the fourth international Congress of Zoology ( Cambridge, 
292-97 August 1898), p. 226. 

6) La terminologie que j'ai adoptée est celle de E. Häckel (Plankton Studien , 
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ces denx facteurs existent des rapports nombreux. Le Plankton voisin des 
côtes ou néritique, différent du Plankton océanique sous plus d’un point, 
en diffère considérablement par suite de l'apport dans sa masse de toutes 
les formes embryonnaires des habitants du Benthos. Tout changement 
additif dans le Benthos d'une localité est done nécessairement précédé d'une 
modification dans le Plankton (œnls, larves, spores, kystes Fe 

Les conditions météorologiques ont ane certaine influence sur la fanne 
benthale d'un lieu. Un hiver rigoureux, un été exceplionnellement chand , 
peuvent empêcher ou favoriser le développement de certaines espèces; mais 
ces conditions météorologiques ont une influence bien autrement importante 
et d'une plus 8! rande étendue sur le Plankton néritique et sur la migration 
des espèces qui le composent. Les variations du Plankton néritique sont en 
effet constamment soumises à l'influence des courants de surface, qui sont 
eux-mêmes fonction des conditions météorologiques d'une région infiniment 
plus vaste. Ces mouvements de surface, dans une baie fermée, peuvent 
modifier profondément la nature d'un Plankton néritique suivant les varia- 
lions de l'amplitude des marées et de la direction des vents régnants. 
comme l'ont montré les travaux de M. P.-T, Clève. 

L'influence des courants arctiques se fait sentir vivement dans la baie de 
la Hougue à certaines périodes de l'année et explique peut-être ainsi 
l'apparition brusque de certaines espèces du Nord, lorsque la périodicité est 
tant soit peu modifiée et qu'il a pu s'y mêler une certaine portion d'un 
Méroplankton arctique ©. 

L'influence du degré de salinité a aussi, nous le savons, une importance 
considérable à une époque donnée. Certains degrés de salure offrent une 
eau presque stérile (34 p. 1,000, par exemple) ®; d’autres degrés modi- 
fient la nature du Plankton et aussi, comme nous l'avons montré, le déve- 
loppement de certains œufs de Poissons. 


Jenaische Zeitschr. für Naturw., 1891, XXV“ Bd, p. 332-356), généralement 
admise aujourd’hui dans les travaux les plus récents. On sait que E. Häckel lui- 
mème, puis Joh. Walther, A. Ortmann, ete., ont montré combien l’ancienne dé- 
limitation en Plankton, Necton, est entachée d’arbitraire. On en est venu à ad- 
meltre simplement le Benthos (Bevĝos, fond de Océan) et le Plankton, en 
prenant comme critérium existence dépendante ou indépendante du sol sous- 
marin. 

0) On donne à cette portion du Plankton composée de l'apport du Benthos le 
nom de Méroplankton. | 

V. Hexsex, Uber die Bestimmung des Plankton. 5. Bericht, Kommis s. z. Wiss 
unters d. deutschen meere 1887. 

2) Plankton researches, 1897. Kong. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar. 
E 52,5, pas. 

(3) Plankton researches, 1897. Kong. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar. 
BASE n’ 2, p. 3. 


_ 9 


L'influence récemment constatée du Plankton végétal ou animal sur la 
nature des gaz dissous, dans une portion déterminée de la mer, a aussi son 
importance, en ce qu'elle peut servir à interpréter certains phénomènes de 
migrations. Sur les points de l'Océan où l’eau est peuplée en grande partie 
d'animaux pélagiques (Radiolaires, Copépodes, etc.), sur les côtes, aux 
époques de la reproduction intensive des animaux du Benthos, où le Plank- 
ton fourmille de Larves, sa teneur en oxygène est très faible, mais elle 
devient très forte là où le Plankton a une composition végétale prédomi- 
nante. 

C'est probablement à cette cause qu'il faut attribuer en octobre-novembre 
la présence de nombreuses troupes de Morues et en novembre-décembre 
des bancs de Harengs qui disposent alors d’une plus grande quantité de 
gaz pour assurer leur active respiration; en effet, de la fin d'octobre à la 
fin de décembre, le Plankton animal est en pleine décroissance, tandis que 
le Plankton végétal est, au contraire, comme nous le verrons, très développé. 

Si nous considérons le développement de l'être, quel qu'il soit, appar- 
tenant au Benthos, nous constatons généralement qu'il atteint son dévelop- 
pement le plus parfait au moment de la reproduction. C’est à ce moment 
que, dans la plupart des cas, le Plankton sert d'intermédiaire entre l'ani- 
mal qui souvent termine son existence, et celui qui le remplacera plus 
tard ; entre les deux phases extrêmes, de la fin de l'être qui se reproduit 
et du moment où il commence, existe une période plus ou moins longue, 
mais durant laquelle l'animal offre peu d'intérêt ou même disparait presque 
complètement à la vue, soit qu'il s’enkyste, qu'il hiverne ou qu'il gagne les 
profondeurs. Beaucoup d'espèces côtières sont soumises à une double ten- 
dance : la première, de revenir à la côte pour y frayer; la seconde, de choi- 
sir pour l’époque de cette reproduction l'époque de l'année où le milieu 
sera optimum comme température, salinité, ete., pour leurs embryons. l 
suit de là que la période de reproduction n’est pas la même en chaque lieu, 
mais qu’elle est variable suivant les variations climatériques et autres et 
suivant Taire de répartition de l'espèce. 

Dans les listes qui suivront, j'indiquerai chaque espèce dans le mois où 
a lieu principalement sa reproduction, notant seulement, quand elle n'est 
pas pérennale, l’époque où elle commence à apparaître et celle où elle dis- 
parait. 


FLore ET FAUNE Du BENTHOS EN NOVEMBRE ET DÉCEMBRE. 


(D’après le résultat des observations faites ces dix dernières années. ) 


Cyanophycées. 

Lynesra masuseuza Harv. commence à se montrer en août, disparaît fin 
novembre. SympLoca Hypoïpes Kütz. se développe d’une facon extraordi- 
naire à la fin de ce mois. 
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Chlorophyeées. — Beaucoup de Cladophores, parmi lesquelles les 
plus communes, GL. nuresrnis Ktz., Gr. Moremnsix Harv., Gu. PELLUCIDA 
Kiz., ete., sont eu pleine reproduction; à Cherboure, à la même époque, 
on trouve sous la plage des Bains, également en reproduction, Cr. necran- 
quLaRiS Grilf. Urva Lactuca L., U. Latissima L., ENTEROMORPNA COMPRESSA 
Grev. el X. ramurosa look, sont à l'apogée de leur développement, ainsi 
que Brrorsis rrumosa Ag. VaucueniA preororoïbes Thur. et Vaucueria Tnu- 
Rem Woron., qui ont commencé à apparaitre dans les vases, au-dessus des 
plaines de Zostères, en septembre el octobre, disparaissent dans les pre- 
miers jours de décembre, leur reproduction accomplie. 





Phéophycées. À Barfleur, Himanruazra Lorea Lyngb., BIFURCARIA 
TUBERCULATA Stack. et Eracnistea scuruzarA Dub. sont en pleine reproduc- 
lion; à Cherbourg, sous la plage des Bains, on trouve CGUuTLERIA MULTI- 
ripA Grev.; à Tatihou même sont fructifiés : CLADOSTEPHUS VERTICILLATUS ÀQ., 
Cr. sronciosus Åg., LaminariA saccnArina Lamx., L. Frexrcauzis Le Jolis, 
SCXTOSIPION LOMENTARINUS Endl., Puyzziris cesrirosa Thur.; enfin de nom- 
breux Ectocarpus, E. pusizzus Harv., E. miemauis Crouan, E. vezuTinus 
Kutz., etc. 

Les fructifications des Fucacés commencent à être bien formées vers la 
fin de décembre. 


Floridées. — Les Porphyra commencent à se montrer sous la forme 

| P, linearis. Les Callithamnions sont en pleine reproduction : C. roseum Harv. 

sur les pierres des bancs de sable; sur les grandes algues brunes, C. Co- 
RYMBOSUM Lyngb., etc. 


Ruopocrorrox FLORIDULUM Thur. commence à revêtir les sables vaseux, 
couvrant les gros rochers d’un feutrage rouge violet non interrompu. 
Citons encore parmi les Floridées fructifiées : 


CERAMIUM RUBRUM Åg. NITOPHYLLUM LACERATUM Grev. 
— STRICTUM VAR ZOSTERICOLA Thur. — Hua Grev. 

SPYRIDIA FILAMENTOSA Harv. PozysiPnoniA ELONGATA Harv. 
Puyzropnora Rugexs Grev. — FIBRILLOSA Grev. 

— PALMETTOÏDES Åg. — URCEOLATA Grev. 
GIGARTINA ACICULARIS Lamx. — NIGRESCENS Grev. 
RHoponELA suBrusca AF. — ATRORUBESCENS Grev. 
LAURENGIA PINNATIFIDA Åg. — Bnropior Grev. 
CALLIBLEPHARIS CILIATA Kutz. CRUORIA PELLITA Fr. 
NITOPHYLLUM OCELLATUM Grev. HiLDENBRANDTIA rosea Kutz. 


Enfin, la plus grande partie des algues calcaires, Melobesia, Lithotham- 
nion, Corallina, sont en reproduction. 


Muséum. — vin. 3 
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Faune. — Novembre et décembre semblent être les mois de l’année où 
la plus grande partie des animaux errants du Benthos regagnent les régions 
plus profondes. Beaucoup de Crustacés brachyures s’enterrent assez profon- 
dément sous les bordures des creux ou chaudrons , des prairies de Zostères , 
el sont presque introuvables (Garcrnvus moexas Penn. , Cancer racurus L. , sont 
dans ce cas); les Portunes descendent dans les plus grands fonds où ils 
continuent à porter leurs œufs, dont certains sont près d’éclore; il en est de 
même des LEANDER sERRATUS Penn. et des CRANGON vuzearis L. 

Parmi les Mollusques , quelques rares Opisthobranches, CANDIELLA PLE- 
BEIA Johnston, LAMELLIDORIS BILAMELLATA L., commencent leurs pontes. 

Les Nérines dans les Annélides et quelques autres Spionidiens semblent 
être les seuls Annélides à l’état de reproduction. 

Parmi les animaux fixés, GoNoTHYREA LOVENI Allm. et ÅLCYONIUM DIGI- 
TATUM L. sont en pleine reproduction en novembre; les ScyLLIUM caruzus 
Cuv. commencent leur reproduction en novembre; les ScxLLium canreuza Cuv. 
un peu plus tard. Les Harengs pondent également leurs œufs démersaux 
dans le cours de décembre. Gomme on le voit , dans le cours de ce mois, peu 
d'animaux sont à l’état de reproduction, aussi remarque-t-on dans le Mé- 
roplankton la même pénurie, comme nous le verrons tout à l’heure. 


FAUNE ET FLORE DU PLANKTON EN NOVEMBRE ET DÉCEMBRE. 


Zooplankton. — La faune du Piankton est pauvre en novembre et dé- 
cembre comme nous l'avons vu plus haut: le Méroplanktion est presque nul, 
il ne se compose que de quelques larves de Spionidiens et Polydoriens 
(uerine, elc.), qui ne deviennent un peu plus abondantes que vers la fin 
de décembre. Les larves véligères d’Opisthobranches commencent aussi leur 
apparilion ( LAMELLIDORIS BILAMELLATA L., etc. ). 

Les Nauplius de Copépodes sont assez nombreux; quant aux autres groupes, 
ils ne sont représentés que par de très rares individus : larves de Planaires , 
de Turbellariés, de Bryozoaires (Cyphonautes), toutes peu nombreuses. Une 
portion plus importante du Méroplankton est, au contraire , formée par {es 
spores et les débris d° Algues joints à des spicules d'Éponges et des soies d’An- 
nélides , ete. ; à aucune époque de l’année, ces débris, dont certains même ont 
une origine terrestre (débris végétaux ou d'insectes), ne présentent une impor- 
tance aussi considérable et cela à une certaine distance même des côtes. Les 
Méduses sont très rares ou même complètement absentes durant ces deux mois. 

La faune du Plankton proprement dit est représentée par un petit 
nombre d'espèces et un pelit nombre d'individus de chacune d'elles. 

Au commencement de novembre, les Rhizosiomes sont parfois assez 
abondants (Pizema Ocropus L.). Ge sont les dernières Méduses , et beaucoup 
d'entre elles sont parasitées par des Hyperta Garsa Mont. Les Sagirra Bi- 
PUNCTATA Quoy et Gaimard, ordinairement d'assez grande taille, ne sont 
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pas nombreuses, mais sonl presque toujours présentes. Les OIKOrLEURA 
biorca Fol. ne sont pas connmuns mais se rencontrent quelquefois : cer- 
tains jours, la Nocriuca mienis Surre. parail avec une certaine abondance. 

Vers décembre, les Infnsoires deviennent plus nombreux : TFixrinworsis 
BEROLDEA , Var veuminala Dad., Tinrixnorsis cAmPANULA Bhir., Tivrinnorsis VEN- 
rRicosA Clap. et Lachm. sont les principaux. 

lu ce qui concerne les Copépodes, qui ne sont très nombreux ni comine 
espèces, ni comme individus, il convient de citer comme formes principales : 

ÉuUTERPE ACUTIFRONS Dana. 

Temora Lonciconnis O. F. Muller. 

Oimnona simicis Claus. 


Phytoplankton. — Toul au contraire le Plankton végétal est très 
abondant en novembre et décembre, non seulement comme espèces, mais 
aussi comme individus; il se compose, surtout au commencement de no- 
vembre, de formes méridionales, parmi lesquelles ©? : 


CHÆTOCEROS CURVISETUS Clève. 

DACTERIASTRUM VARIANS Lauder. 

SucAmpraA zoniacus Ehr. 

BELLEROCHEA MALEUS. 

Cuzæroceros DIDYMUS Ehr. 

RuIZOSOLENIA SHRUBSOLEL Cl. 

DippuLenra mo8iLiensIS Bail, qui se trouve assez souvent mêlée à cette 
époque à nos pêches, semble, suivant P. T. Clève, provenir des Côtes du 
Nord de l'Angleterre et de l'Écosse. 

Acrinorrycuus UNDULATUS Ehr. Espèce plutôt littorale. 

Disrepuanus specuLum Ehr., silico-flagellate de l'Atlantique sud. 


Vers la fin de novembre commencent à apparaître les formes boréales 
avec : 

Dippucria aura Lyngb. 

CHÆTOCEROS DECIPIENS Cl. 

Coscixomiseus ocuLus IRIDIS Ehr et autres Coscinodiscus. 

Enfin, souvent en immense quantité, RuizosoLeniA srourerrotun H. Per. 


À la seconde moitié de décembre, les formes boréales prennent la prédo- 
minance et parmi elles principalement : 
ASTERIONELLA JAPONICA Ci. 
Puxæocysris Poucaern Hariot. 
CHÆTOGEROS BOREALIS Var. densus Cl., qui, en janvier, deviendront les 
formes principales du Phytoplankton. 


() La plus grande partie de ces espèces ont été déterminées par M. P. T. Clève, 
en 1899. 
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